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CORRESPONDANCE DE ROME.

SommAii.-Le Re Père Larroca. Mort de Mgr. Poell et de deux cardi-
naux.-Nouvelles élections épiscopales dans l'Ordre.-Départ de
missionnaires franciscains en 1891.

Rome le 5 Février 1891.

Dans ma dernière lettre jA vous annonçais la mort (lu Rév.rendissime
Père Larroca Maitre Général de l'Ordre des Frères-Précheurs. Cette
mort a plongé dans le deuil une des plus grandes familles religieuses
dont l'Eglise s'honore.

Le Rz' Père Joseph Marie Larroca elait né en Espagne, en 1813 et
avait pris l'habit religieux à l'àg" de 16 ans. Expulsé viol'mment de
son couvent en 1839, à la suite des décretsdu ministère libéral de cette
époque, il s'était réfugié en France. Après dix ans d'exil, il put entrer
dans son pays et il y travailla avec ardeur à la restauration de son Ordre.
Successivement secrétaire -lu Hm- Père Jeandel et Visiteur (les Provin-
ces dominicaines en Amérique, il était à Manille lorsqu'une dépêche lui
annonça la nouvelle le son élection au Généralat.

Pendant dix ans il remplit avec un courage admirable les fonctions
de sa lourde charge,et il visita les Provinces'de son Ordre dans l'Ancien
et le Nouveau-Alonde, malgré ses infirmités'et les fatigues de ses longs
voyages. Le R- P. Larroca était considéré à Rome comme un des
meilleurs tihéologiens de la Ste Eglise et il était. consulteur de differen-
tes Congrégations Depuis quelqu. s mois. sentant ses forces defaillir,
il avait été obligé de diminut'r son incessant labeur, et !e .TJedi 8 Jan-
vier, ce vai'lant religieux s'endormait ici-hds, pour aller jùuir auprès de
Dieu lu repos qu'il avait si bien mérité.

Le deuil des Frères-Prêcheurs, partagé par les Frères Mineurs, a été
l'occasion d'un nouveau témoignage de l'umon qui existe entre les deux
Ordres. Pendant la maladie du ime Père Larroca, notre Père Général
était allé plusieurs fois le visiter et l'avait recommandé aux prières
des religieux du Collège St Antoine.

D'après un usage très touchant, les Franciscains vous le savez, célè-
brent la fête de S. Dominique chez les Frères Précheurs el ceux-ci
viennent chez les Frères Mineurs, célébrrr la fête du Pauvre d'Assise.
Unis dans la joie, les deux Ordr'es !e sont aussi dans le deuil et le jour
des funérai-les du R"' Lari oca, les Franciscains de Rome s'étaient ren-
dus en grand nombre à la Msn. rve, joindre 1- urs prières à celle des
Dominicains pour.le repos de l'àme de leur Vénere Père. Notre Re
Père Général Louis de Parme chanta la messe de Requiem; et donna
ensuite les absoutes d'après le rite dominicain si emouvant et si majes-
tueux. Pendent cette dernière cérémonie les Fri'res Prêcheurs entou-
raient l" cercueil et derrière eux etaient plact's les Généraux et Procu-
reurs Généraux de tous les Ordres ,-t Congrégation religieuses qui sont
à Rome. Dans la purtie reservée, près oe l'autel, se trouvaient plusieurs
prélats ainsi que l'ambassadeur de France, près du Vatican. Deux car-
dinaux, les EE. Zigliara et Maztella étaient présents dans le chour des
reliaieux.

Le mercr.di suivant, un s- rvice solennel fut chanté dans notre église
S. Antoine : le T. R. P. Procureur Gén"ral, Haphaël d'Aurillac officiait.
L'absoute fut touchante. A li suite le la croix s'avançai-.nt deux cents
religieux dominicains et franciscains. Il était beau de voir ces moines
marchant grdvement deux à deux, un cierge à la main, venant former
auteur du catalalque une immense couronne brune et blanche et chan-
tant tous ensemble la suprême prière : Requiescat in pace 1 Magnifique


